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Notre vision

Ce g2 vous présente notre vision 
ambitieuse dans le cadre 

du projet de Pôle des Sciences 
et Techniques. Il s’agit de créer 
à la Plaine un environnement 
de collaborations multiples. Ce 
pôle devrait regrouper les forces 
en Ingénierie et en Sciences de 
l’ULB et de la VUB, mais aussi 
les écoles d’ingénieurs industriels 
ISIB et EHB. Il serait aussi ouvert 
aux partenariats extérieurs et aux 
entreprises. 
 
Un tel projet requiert un 
premier pas significatif: ériger 
le bâtiment qui abritera les 
activités de l’électromécanique, 
de l’ingénierie biomédicale et 
de l’informatique de l’École, y 
regrouper les forces informatiques 
de la Faculté des Sciences et y 
accueillir les écoles d’ingénieurs 
industriels. Nous créerons une 
concentration de ressources 
en Sciences et Techniques 
significative pour la région 
de Bruxelles. Nous espérons 
améliorer notablement notre 
environnement d’enseignement 
et de recherche et renforcer notre 
rayonnement international. Nous 
disposons d’une bonne part du 
budget nécessaire. Une campagne 
de fundraising reste cependant 
nécessaire pour atteindre 
pleinement nos objectifs. Nous 
nous y attachons dès à présent.

Ce début d’année a vu aussi 
nos forces vives (30 personnes) 
participer à un week-end de mise 
au vert. Cette action conviviale 
et créative a suivi la visite des 
experts de l’évaluation AEQES-CTI 
de notre enseignement. Elle a 
donné l’occasion de débattre de 
nos méthodes. Un document de 
synthèse a été présenté au CF de 
janvier et des groupes planchent 
déjà sur les actions proposées. 
Nul doute que cela constituera le 
thème d’un futur g2! 

 

 
Jean-Claude Maun 
Doyen de l’École polytechnique  
de Bruxelles

   éditoà la uNe

  JourNée de l’iNgéNieur

Les rangs  
se resserrent!
Après une 1re édition 2011 appelée à roder la for-
mule, la Journée de l’Ingénieur du 30 novembre 
dernier a confirmé l’intérêt de toutes les compo-
santes de l’École pour l’événement! 

Dès 16h00, la Journée a débuté par les visites de quatre laboratoires de pointe 
– 4MAT (Materials engineering, characterization, synthesis, and recycling), MRC 

(Centre de recherche en microgravité), ASL (Laboratoire des structures actives) et 
BATir (laboratoire de génie civil) – dont les équipes avaient préparé à la perfection 
les démonstrations. «Il est toujours agréable de se remettre dans le bain», confesse 
Maxime Boulvain (ICME 1986), C.E.O. d’Automatic Systems S.A., représentant de École 
polytechnique de Bruxelles Alumni. «Nous avons été impressionnés par le nombre des 
démonstrations et le niveau de celles-ci!»

Pour sa conférence, Pierre Spilleboudt (ICME 1978), Président du Comité de direction 
d’Audaxis, a partagé sa vision de l’esprit d’entreprendre en 2013. Là où l’assemblée 
s’attendait à un discours de sensibilisation des étudiants, il a su créer la surprise en 
captivant l’ensemble de l’auditoire, des plus jeunes aux diplômés confirmés.

Les rendez-vous plus festifs de cette Journée de l’Ingénieur 2012 n’ont fait que confirmer 
l’élan qu’a pris la manifestation. Le cocktail du Président, offert par les Alumni et orga-
nisé par les étudiants BEP et CP, a été célébré dans un Hall des Constructions civiles 
plein à craquer! La preuve s’il est encore nécessaire de l’apporter que ces rencontres 
informelles et intergénérationnelles ont toujours autant de vertus.

En soirée, le banquet de la Sainte-Barbe a également rassemblé, au Repos des Chas-
seurs à Watermael Boisfort, toute notre communauté. L’ambiance s’est rapidement 
réchauffée... «D’autant que la salle était bien remplie!», raconte l’organisateur, Jonathan 
Vigne, lequel se félicite de l’affluence. «Nous étions 150 en 2011, contre 220 pour cette 
édition.» 40% d’étudiants, autant d’Alumni, et les représentants de l’École, professeurs, 
assistants... «Sans oublier notre Doyen, Jean-Claude Maun, qui y a reçu la Molette!» La 
morale de cette Sainte-Barbe? «Pour 2013, nous devrons trouver une salle plus grande 
et espérons accueillir plus de professeurs et d’assistants encore…»

Nul doute que les futures Journées de l’Ingénieur seront à chaque fois plus exaltantes!

Instant symbolique de la Sainte-Barbe: 
la remise de la Molette au Doyen Jean-
Claude Maun.



   ACTU

15 novembre 2012, parrains et fi lleuls célèbrent la 
2e édition fructueuse du «Parrainage».

AGORA - AGENDA

IL NOUS A QUITTÉS 

  Jean Lucien Pol Roffl er 
(ICME 1962), ancien 
administrateur A.Ir.Br. et Président 
de la section Charleroi.

Nous présentons à la famille et 
aux proches nos plus sincères 
condoléances.

Mercredi 17 avril
POLYCULE

Le CP organise le 6e Polycule 
(festival du court métrage étudiant). 
Une vingtaine de fi lms de fi ction 
et d’animation, réalisés par des 
étudiants belges, français et 
suisses, seront projetés. Pour la 
seconde fois, un concours de 
Speed Filming (4 jours pour écrire, 
tourner et monter un fi lm selon des 
contraintes données) est organisé. 
En fi n de soirée, 5 prix (valeur 
totale de 1.300 ¤) seront attribués 
par un jury de professionnels. 
Venez nombreux! 

De 19h00 à 22h00, projection à la 
salle Dupréel (bât. S44 de l’ULB).

 
www.polycule.be

Lundi 25 mars
CHOIX DE SECTION

Comme tous les ans, le BEP, en 
collaboration avec les Alumni, 
organise la soirée «Choix 
de Section». Celle-ci réunit 
professeurs, assistants, étudiants 
de master et Alumni, tous 
mobilisés pour aider les BA2 et 
BA3 à bien choisir leur orientation. 
Le BEP recherche des Alumni 
prêts à partager leur parcours 
avec les étudiants. La soirée se 
terminera dans la joie et la bonne 
humeur. Les étudiants de 2e et 3e 
souhaitant s’informer sur le choix 
d’option peuvent déjà réserver leur 
soirée du 25 mars… Le BEP est 
également en quête de sponsors. 

 
www.bepolytech.be

Partager son expérience: 
alumni@polytechniquebruxelles.be
goo.gl/Xz3b1 (formulaire en ligne)

Sponsors: 
polytech.choixsection2013@gmail.com

  PARRAINAGE

Une formule à succès

Depuis l’année scolaire 2011-2012, le 
parrainage permet aux Alumni de guider 

les étudiants ingénieurs et bioingénieurs 
de MA2, et désormais également ceux de 
MA1, sur la voie du premier emploi (voir 
notre article en pp. 14-15). Le parrain ou 
la marraine s’engage à prendre part à 
un groupe thématique pour y répondre 
aux interrogations des étudiants et, s’il le 
désire, il ou elle peut encore l’assister dans 
la rédaction d’un C.V. ou lui faire passer 
l’épreuve d’une interview à blanc. Pour sa 
seconde édition, l’opération a compté plus 
de 10 groupes afi n de couvrir le spectre des 
demandes de nos futurs ingénieurs: Énergie, 
Télécom, Construction & Architecture, 

BioMed Pharma, Biotechnologies, etc. 
74 Alumni (42 l’an passé) y ont encadré 
102 fi lleuls (plus du double de l’édition 
précédente), heureux de partager leurs 
connaissances du monde de l’entreprise 
avec les étudiants, autant que de retrouver 
des personnes de leur promotion ou des 
promotions voisines au sein des groupes. Le 
prochain appel au parrainage sera lancé à 
la rentrée 2013-2014. Les Alumni volontaires 
peuvent dès à présent s’inscrire aux futures 
sessions…

Pierre Henneaux, 02/650.40.42 

  
parrainage@airbr.be

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

  ANDRÉ STEPHAN

Primé à Sydney

A ndré Stephan, doctorant en 3e année 
au service BATir et aspirant du F.R.S.-

FNRS, en cotutelle avec l’Université de 
Melbourne (Australie), a remporté le 1er 
prix aux Australian Postgraduate Student 
Awards 2012, à Sydney, dans la catégorie 
«Achieving more with less» («Réaliser plus 
avec moins»). La compétition, regroupant 
les fi nalistes de tous les états australiens, 
consiste à présenter sa recherche sous forme d’un poster, d’un résumé d’une page et d’une 
conversation avec les membres du jury. À travers sa recherche, André Stephan a développé une 
nouvelle méthode d’analyse de cycle de vie afi n d’évaluer la consommation énergétique et les 
émissions de gaz à effet de serre des bâtiments résidentiels à toutes les échelles du bâti. Pour 
plus d’informations sur cette recherche, une page web lui est consacrée.

  
tinyurl.com/batir87

  REVUE POLYTECHNIQUE

Une fois de plus, 
inoubliable!

L’événement incontournable de ce second 
quadrimestre, c’est bien évidemment 

la Revue Polytechnique! Comme le veut 
la tradition, celle-ci aura lieu le dernier 
vendredi avant les vacances de Pâques, soit 
le 29 mars. Enseignants, Alumni, étudiants, 
toute l’École polytechnique de Bruxelles sera 
là pour rire un bon coup, chanter et/ou boire 
une bière autour de cette pièce de théâtre 
qui sera, une fois de plus, inoubliable! Le 
thème est (encore) secret, mais plus pour très 
longtemps: surveillez vos boîtes mail…

Vendredi 29 mars, Auditorium Jacques Brel 
du campus du CERIA à Anderlecht.
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  GILLES VAN ASSCHE

Prix NIST

Gilles Van Assche (ICPhys98), auteur 
d’une thèse de doctorat en cryptogra-

phie quantique dans le service Quantum 
Information and Communication (QuIC), qui 
travaille maintenant chez STMicroelectronics, 
vient d’être primé par l’offi ce des standards 
américain, le célèbre National Institute of 
Standards and Technology (NIST). Avec 
Guido Bertoni, Joan Daemen (ST) et Michaël 
Peeters (NXP), il a conçu l’algorithme de 
hachage cryptographique Keccak, qui vient 
d’être sélectionné par le NIST à l’issue 
d’une compétition internationale de 5 ans 
où concouraient 64 équipes. L’algorithme 
Keccak deviendra le nouveau standard 
SHA-3 approuvé par le NIST, utilisé pour 
les signatures électroniques, les systèmes 
d’authentifi cation et autres applications liées 
à la sécurité des réseaux informatiques.

  
keccak.noekeon.org

  ERASMUS MUNDUS JOINT DOCTORATE

Et de deux!

Le projet des Pr Massart et Berke, du groupe «Structural and Computational 
Mechanics» (service BATir), compte parmi les 9 sélectionnés (sur 133) lors de 

l’appel à projets Erasmus Mundus Joint Doctorate. Il entend former des doctorants 
dans le domaine de la simulation numérique avancée. Il est motivé par les challenges 
actuels rencontrés par les acteurs industriels, dont certains en sont partenaires. 
Ce fi nancement permettra de mettre au travail plus de 160 doctorants sur une période 
de 8 ans, en collaboration avec des institutions de pointe du secteur, telles que 
l’Université Polytechnique de Catalogne, l’Université de Swansea, la TU München, la 
TU Eindhoven, l’Ecole Centrale de Nantes, l’IST de Lisbonne et l’Université de Pavie.
De son côté, Esteban Zimányi est le coordinateur du nouveau programme de 
doctorat conjoint Erasmus Mundus: «Information Technologies for Business 
Intelligence - Doctoral College» (IT4BI-DC). Ses partenaires sont l’ULB, Aalborg 
Universiteit (AUA) au Danemark, Technische Universität Dresden (TUD) en Allemagne, 
Universitat Politècnica de Catalunya (UPC) en Espagne et Poznan University of 
Technology (PUT) en Pologne. Un réseau de partenaires associés inclut des 
universités prestigieuses, des leaders industriels dans la Business Intelligence, 
des organismes de recherche, des entreprises R&D, des sociétés de conseil et des 
pouvoirs publics. Ce programme de doctorat conjoint complémente le programme de 
master conjoint Erasmus Mundus IT4BI, aussi coordonné par Esteban Zimányi.

  
BATir, Pr Th. J. Massart et P. Berke, batir.ulb.ac.be 
«Information Technologies for Business Intelligence – Doctoral College»: it4bi-dc.ulb.ac.be 
IT4BI: it4bi.univ-tours.fr
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Bruxelles, CP 165/01, avenue Roosevelt 50, 1050 Bruxelles RÉALISATION ET PRODUCTION Téléphone: 02/640.49.13 Fax: 02/640.97.56. E-mail: info@elixis.be. Web: www.elixis.be. RÉDACTEUR EN CHEF Philippe De Doncker DIRECTEUR 
DE LA RÉDACTION Hugues Henry RÉDACTION Philippe De Doncker, Claudine De Kock, Hugues Henry, Benoît July, Candice Leblanc COMITÉ DE RÉDACTION Philippe De Doncker, Benoit Haut, Elie Misrachi, André Pening, Jean-François Determe, 
Michel Vanderstocken, Laurent Violon PHOTOS Frédéric Raevens, archives ULB, Samyn and Partners architects & engineers PHOTO DE COUVERTURE Frédéric Raevens/Samyn and Partners architects & engineers MAQUETTE Marie Bourgois 
COORDINATION GRAPHIQUE Frederico Anzalone IMPRESSION Symeta PUBLICITÉ gsquare@polytechniquebruxelles.be. Trimestriel. Tirage: 4.000 exemplaires. Pour toute suggestion de thème d’article ou pour nous adresser vos dernières 
nouvelles d’ordre professionnel: gsquare@polytechniquebruxelles.be. Changements d’adresse: alumni@polytechniquebruxelles.be.

Les mentions d’entreprises le sont à titre documentaire. Les articles, dessins, photos illustrant la revue g2 ne comportent pas de publicité. Les articles, opinions, dessins et photos contenus dans cette revue le sont sous la seule 
responsabilité de leurs auteurs. Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction réservés pour tous pays.

  CHARLÈNE CHOUMIL

Prix ISF

I ngénieurs Sans Frontières (ISF) a 
décerné son prix Philippe Carlier à 

une étude combinant les dimensions 
«ingénierie sociale», «technologies 
appropriables» et «développement 
durable» et ce, aux besoins du Sud. 
La lauréate, Charlène Choumil, MC 
en Conservation et Restauration du 
Patrimoine culturel et immobilier (ULg, 
UCL, UMons, ULB), a mené au Burkina 
Faso son étude intitulée «Étude des 
réseaux d’eau et de l’hydrofugation des 
cases de la concession royale de Tiébélé».

 
www.isf-iai.be



Jean-François Heris (Ingénieur civil électromécanicien, 1985)

En verre et contre tout

C’EST QUOI UN INGÉNIEUR?
      UN ESPRIT DE SYNTHÈSE
L’ingénieur doit être capable d’articuler un ensemble 
d’éléments complexes pour en déduire une synthèse 
claire. Et ce, qu’il s’agisse de la technique, de la stratégie, 
du management, de la gestion des ressources humaines…

     UN SENS DE LA RESPONSABILITÉ
L’ingénieur doit être capable de développer une vision 
du monde, de la société, et se sentir investi de la 
responsabilité de relever les nombreux défi s auxquels 
notre planète est confrontée.

AGC Glass EuropeBenoît JulyPARCOURS D’INGÉNIEUR



? :   QUI VOUS A INCULQUÉ LE «VIRUS DE L’INGÉNIEUR»?

Jean-François Heris : «J’avais davantage l’esprit cartésien que 
littéraire! Cette prédisposition a été encouragée par un profes-
seur qui, en plus des 7 heures de math qu’il nous donnait par 
semaine en rhéto, nous consacrait 2 à 3 heures supplémentaires 
le samedi matin. Grâce à lui, les élèves ne suivaient pas une an-
née «spéciale math»: après mon examen de maturité en néer-
landais, je me suis accordé des vacances avant de passer direc-
tement, en septembre, mon examen d’entrée en Polytech.» 

? :   GARDEZ-VOUS DE BONS SOUVENIRS À L’ULB? 

J.-F. H.  : «Excellents! J’y suis rentré avec un an d’avance et j’en
DL�SUR¾�Wp�SRXU�GpFRXYULU�OD�OLEHUWp�GRQW�MH�FRQVHUYH�TXHOTXHV�
précieuses reliques comme cette plaque «Rue Heris», subti-
lisée un soir de St V. Il y a heureusement prescription! Plus 
VpULHXVHPHQW��MµDL�HX�OD�FKDQFH�Gµ\�EpQp¾�FLHU�GµXQ�HQVHLJQH�
ment de très grande qualité, mais aussi de très grande exi-
gence: des professeurs n’hésitaient pas à sanctionner un exa-
PHQ�GµXQ�]pUR�VL�OD�SHUIRUPDQFH�OH�MXVWL¾�DLW���©

? :   VOUS AVEZ CHOISI TRÈS TÔT DE REJOINDRE L’INDUSTRIE. POURQUOI? 

J.-F. H.  : «J’étais surtout intéressé au départ par une fonction
plus orientée business que technique au sens strict. Un consul-
tant chez Bekaert Stanwyck, lors d’une interview de recrute-
ment, a décelé chez moi une prédisposition à travailler dans 
l’industrie, au contact des hommes et de la réalité du terrain. 
J’ai suivi son conseil en rejoignant le groupe Glaverbel.»

? :   VOUS DÉMARREZ À MOUSTIER-SUR-SAMBRE, AUJOURD’HUI L’UN DES SITES 
DE PRODUCTION DE VERRE PLAT LES PLUS PERFORMANTS AU MONDE!

J.-F. H.  : «Travailler dans un tel environnement, à feu continu,
constitue une excellente école d’humilité: un jeune ingénieur 

termine certes ses études en étant bien formé, en maîtrisant 
tous les concepts utiles et en pouvant s’appuyer sur une 
excellente capacité de raisonnement, mais il ne connaît rien 
ou presque sur le plan pratique, concret. Dans un tel environ-
nement, vous apprenez aussi des valeurs essentielles comme 
l’esprit d’équipe et la solidarité. Quand il y a un problème 
dans un four, que le verre en fusion déborde, il n’y a plus de 
distinction entre un ingénieur et un ouvrier: il faut faire preuve 
de courage, de bon sens, et y aller.»

? :   UNE DE VOS PLUS BELLES RÉALISATIONS COMME PRÉSIDENT DE MOUSTIER, 
À PARTIR DE 1996, C’EST D’Y AVOIR CAPTÉ UN INVESTISSEMENT MAJEUR 
DANS LA CONSTRUCTION D’UN 4E FOUR... 

J.-F. H.  : «Nous étions en concurrence avec d’autres sites dans le 
groupe, en France, en Tchéquie, en Italie, entre autres. Notre 
stratégie? Éviter d’en faire trop sur le plan du lobbying interne 
et nous focaliser sur un seul objectif: présenter le meilleur dos-
sier. Je me souviens bien du jour où Luc Willame, le CEO 
de l’époque, est arrivé à l’improviste à l’usine. Il était inquiet 
pour la sécurité (le risque d’inondation notamment) mais aussi 
sur le plan social. Je lui ai demandé de me laisser une semaine 
pour conclure avec les responsables syndicaux un accord à ce 
sujet: chacun a pris ses responsabilités, à tous niveaux, et nous 
DYRQV�¾�QDOHPHQW�HPSRUWp�OD�GpFLVLRQ�GX�FRPLWp�GH�GLUHFWLRQ�©

? :   VOUS ÊTES DEPUIS 2002 À LA TÊTE D’AGC GLASS EUROPE, CE QUI 
REPRÉSENTE 15.000 COLLABORATEURS ACTIFS EN BELGIQUE MAIS 
AUSSI EN TCHÉQUIE OU EN RUSSIE. ET CE, ALORS QUE VOTRE MAISON 
MÈRE EST JAPONAISE. COMMENT GÉRER PAREILLE DIVERSITÉ? 

J.-F. H.  : «Chez AGC Glass Europe, nous avons tout simplement
GpFLGp�GµHQ�IDLUH��QRQ�SDV�XQH�GLI¾�FXOWp��PDLV�XQH�ULFKHVVH��HW�
GH�OµH[SORLWHU�HQ�WDQW�TXH�WHOOH��HQ�SUR¾�WDQW�GH�OD�YDULpWp�

Matériau noble, le verre honore les hommes, ouvriers comme ingénieurs, qui le fabriquent. 
Ce mélange de science et de sueur a forgé la passion de Jean-François Heris pour cette industrie.
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SUITE EN PAGE 8

JEAN-FRANÇOIS HERIS 
PRÉSIDENT & CEO D’AGC GLASS EUROPE

Né en 1961, Jean-François Heris est depuis 2007 
Président & CEO d’AGC Glass Europe (ex-Glaverbel), 
branche européenne du premier producteur verrier 

mondial AGC Glass Company (Japon). Il préside 
aussi, depuis octobre 2012, l’Union Wallonne des 

Entreprises (UWE) pour un mandat de 3 ans.
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des analyses et des expériences jusque dans notre comité de di-
UHFWLRQ��4XDQW�DX�IDLW�GH�EpQp¾FLHU�GµXQ�DFWLRQQDULDW�MDSRQDLV��
c’est une vraie chance: nous avons des comptes à rendre, des 
exigences de résultats, bien évidemment, mais dans le cadre 
d’une culture d’entreprise qui privilégie le long terme. Nous 
GLDORJXRQV�GDYDQWDJH�HQWUH�LQGXVWULHOV�TXµHQWUH�¾QDQFLHUV�XQL-
quement focalisés sur les résultats trimestriels.»

? :   L’INDUSTRIE EST FORTEMENT MALMENÉE EN EUROPE. ELLE REVIENT, EN 
PARALLÈLE, AU CENTRE DE L’AGENDA POLITIQUE. VOTRE ANALYSE, EN 
TANT QUE PRÉSIDENT DE L’UNION WALLONNE DES ENTREPRISES (UWE)?

J.-F. H.  : ¨-H�VXLV�UDYL�TXH�OµRQ�VH�UHQGH�HQ¾Q�FRPSWH�TXµXQH�pFR�
nomie ne peut pas créer de richesses en se fondant uniquement sur 
les services: les pays qui, comme l’Allemagne, résistent le mieux 
à la crise sont ceux qui ont su conserver une industrie forte. Ceci 
pWDQW��RQ�YRLW�ELHQ�TXH�OHV�GLVFRXUV�QH�VXI¾VHQW�SOXV��LO�IDXW�GµXU-
gence une véritable politique industrielle en Europe, qui se tra-
duise par des actes. Je me souviens d’un récent congrès de Solvay 
Schools Alumni au cours duquel Edmund Phelps, Prix Nobel 
d’Économie, avait exprimé tout le volontarisme des États-Unis 
en la matière... en suscitant un léger scepticisme dans l’assem-
blée. Mais n’en voit-on pas déjà les premiers effets aujourd’hui? 
Le volontarisme n’explique probablement pas tout – les gains de 
compétitivité générés par l’exploitation du gaz de schiste sont 
pQRUPHV� °�PDLV� FHOD� SURXYH� TXµRQ� SHXW� DJLU� GH�PDQLqUH� HI¾-
cace et rapide. L’absence de politique industrielle est regrettable 
en Europe d’autant plus que nous disposons d’énormes atouts,  
notamment grâce à la qualité de nos ingénieurs et de notre R&D.»  

? :   QUELS DISCOURS TENEZ-VOUS, DANS CE CONTEXTE, À L’ÉGARD DES 
CANDIDAT(E)S À DES ÉTUDES D’INGÉNIEUR?

J.-F. H.  : «Je ne puis évidemment qu’encourager les jeunes à em-
brasser de telles études! Non seulement en raison du rôle qu’ils 

ont à jouer dans l’industrie dont je viens de souligner l’impor-
tance mais aussi, plus fondamentalement encore, en raison des 
Gp¾V�DX[TXHOV�QRWUH�SODQqWH�HVW�FRQIURQWpH��OH�UpFKDXIIHPHQW�
climatique, la raréfaction des énergies fossiles et le développe-
ment des énergies renouvelables, les problèmes d’habitat, de 
mobilité, les enjeux démographiques... Soyons réalistes: les 
solutions relèveront très largement, si pas exclusivement, du 
domaine des technologies et des sciences exactes qui, en ce 
sens, sont de vraies sciences humaines, au service de l’homme! 
&H�VRQW�FHV�Gp¾V�HW�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�OHV�UHOHYHU�TXL�GRLYHQW�
plus que jamais susciter l’enthousiasme pour ces études. L’in-
génieur a aujourd’hui une véritable responsabilité sociétale...»

? :    EST-CE CE SENS DE LA RESPONSABILITÉ QUI VOUS A INCITÉ À ACCEPTER 
LA PRÉSIDENCE DU PÔLE DE COMPÉTITIVITÉ GREENWIN ET, DÉSORMAIS, LA 
PRÉSIDENCE DE L’UWE? 

J.-F. H.  : «La présidence de Greenwin, notamment dédié aux techno-
logies et au développement durable dans le secteur de la 
FRQVWUXFWLRQ��VH�MXVWL¾DLW�HVVHQWLHOOHPHQW�SDU�PHV�IRQFWLRQV�
à la tête d’AGC Glass Europe dont il faut savoir que 70% 
des projets de recherche sont liés à l’environnement. Il y 
avait là une continuité d’intérêts au sens noble du terme. 
La présidence de l’UWE relève d’un engagement probable-
ment plus personnel: je n’avais pas le droit de refuser cette 
responsabilité. Chacun connaît les enjeux du redressement 
de la Wallonie: soit on s’assied sur le bord du chemin et on 
pleure, soit on décide de s’engager et on se donne l’éner-
gie et les moyens d’obtenir des résultats. C’est la raison 
pour laquelle je tiens à souligner la qualité des équipes sur 
lesquelles je peux m’appuyer. Sans le soutien du manage-
ment et des collaborateurs, tant d’AGC Glass Europe que 
de l’UWE, je ne me serais pas engagé. Les enjeux sont trop 
importants pour se permettre d’improviser.» 

www.polytechniquebruxelles.be / alumni.polytechniquebruxelles.be

SES ANNÉES POLYTECH (1980-1985)

    SES PROFESSEURS  
«En particulier, Robert 
Devooght, professeur de 
physique quantique en 
2e candi; une véritable 
terreur! Il avait poussé le 
cynisme jusqu’à orner son 
syllabus d’une représentation 
de l’«Empire des Lumières» 
de René Magritte: une sorte 

d’introduction à la beauté 
qui n’était en réalité qu’une 
mystification tant le syllabus, 
imprimé recto-verso, était 
complexe!»

    SON MÉMOIRE 
«Je n’étais pas très attiré 
par l’informatique mais 
plutôt par la physique des 

matériaux. J’ai consacré 
mon mémoire à l’étude de 
la fatigue oligocyclique du 
fluorure de polyvinyle, sous 
la direction du Pr Bauwens: 
un sujet passionnant, qui 
m’a permis de travailler 
dans les labos de Solvay, 
mais qui ne m’a hélas 
jamais servi par la suite...»

«L’industrie est non seulement le 
pilier de notre économie, mais aussi 
le berceau des technologies qui 
amélioreront notre avenir», assure 
Jean-François Heris.
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Job Fair Engineers

La chasse est ouverte!

SUR LE GRIL

? :   ON ENTEND DIRE QU’UN ÉTUDIANT POLYTECHNICIEN TROUVE UN EMPLOI 
DÈS LA FIN DES ÉTUDES. IL Y AURAIT MÊME PÉNURIE DANS CERTAINES 
SPÉCIALITÉS. À QUOI PEUT ENCORE SERVIR LA JOB FAIR ENGINEERS?

Damien Hemmeryckx : «(Rires) Le marché de l’emploi de l’ingé-

nieur a changé. Auparavant, semble-t-il, les entreprises nous 

cueillaient à la remise des diplômes. Mythe ou réalité? C’est 

fréquemment ce que les anciens racontent... En 2013, nous ne 

trouverons un emploi que si nous le cherchons. Il faut aller 

vers les entreprises et défendre sa candidature. C’est typique-

ment le type de démarches soutenues par la Job Fair Engineers: 

approcher les entreprises, trouver le bon contact à qui envoyer 

son CV et poursuivre sur cette lancée. La Job Fair Engineers a 

également un rôle informatif. Vous y trouvez beaucoup d’en-

treprises méconnues des étudiants, or il s’agit parfois de struc-

WXUHV� LPSRUWDQWHV��GµDXWUHV��EpQp¾�FLDQW�GµXQH� ODUJH�QRWRULpWp��
SUR¾�WHQW�GH�OµpYpQHPHQW�SRXU�QRXV�RXYULU�XQH�SRUWH�©�

? :   SERAIT-CE UN TERRAIN DE CHASSE POUR LES ENTREPRISES, QUI CHER-
CHERAIENT À Y CAPTURER LES MEILLEURS PROFILS AVANT LEURS 
CONCURRENTS? 

D. H . : «En tant qu’organisateur, je ne pourrais que m’en réjouir. 

Ce sont en général soit des PME spécialisées, à la recherche 

GH� SUR¾�OV� pWXGLDQWV� WUqV� SDUWLFXOLHUV�� VRLW� GH� WUqV� JURVVHV�
entreprises. Or, même si Alstom et Thales sont deux entre-

SULVHV� FRQFXUUHQWHV�� HOOHV� IRQW� GHV� FKRVHV� WUqV� GLIIpUHQWHV��
Par exemple, Thales nous présentera sa division aérospa-

WLDOH��DORUV�TXµ$OVWRP�GpIHQGUD�VRQ�DFWLYLWp�HQ�PDWLqUH�GH�
FRQYHUWLVVHXUV�IHUURYLDLUHV�©

? :   AVEC UN C.A. DE 100.000 €, CE DOIT ÊTRE UNE AFFAIRE QUI ROULE. 
OÙ VA L’ARGENT?

D. H . : ¨/HV�UHWRPEpHV�¾�QDQFLqUHV�VRQW�VXEVWDQWLHOOHV�HW�QpFHV�
saires au fonctionnement du Cercle Polytechnique (CP). 

Dire que la Job Fair Engineers est la vache à lait du CP 

et que nous nous sucrons dessus est un mauvais 

calcul. Tout l’argent est réinvesti dans des pro-

jets pour les étudiants: parrainage, magazine 

¨/µ(QJUHQDJH©����+HXUHV�&XLVWD[��)HVWLYDO�GH�
la Chanson Estudiantine, Polycule, Festival 

du Court-métrage Étudiant, etc. Il s’agit donc 

GµXQH�RSpUDWLRQ�EpQp¾�TXH�SRXU� OHV�pWXGLDQWV��
OH�&3�HW�OHV�HQWUHSULVHV�SDUWLFLSDQWHV�©

? :   QUELS SONT LES OBJECTIFS DE LA JOB FAIR ENGINEERS 2013?

D. H . : «L’édition 2012 a rassemblé 80 sociétés; le minimum est 

de faire aussi bien. En outre, cette année, nous désirons attirer 

un maximum de membres du corps académique et ce, dans 

l’espoir de développer encore les relations entre entreprises et 

professeurs. Nous allons mieux informer ces derniers et les invi-

WHU�SHUVRQQHOOHPHQW��,GHP�SRXU�OHV�GRFWRUDQWV��LOV�RQW�XQ�SUR¾�O�
SDUWLFXOLHU�UHFKHUFKp�SDU�QRPEUH�GµHQWUHSULVHV�LQQRYDQWHV�©

? :   MARS 2013, C’EST AUSSI LA PREMIÈRE PROMOTION BRUFACE…

D. H . : ̈ 8Q�WUqV�ERQ�SRLQW�j�VRXOLJQHU��'DQV�QRWUH�FRPPXQLFDWLRQ
aux entreprises, nous avons présenté ce diplôme conjoint avec 

la VUB. C’est nouveau et les professionnels ne savent pas 

encore ce dont il s’agit. Nous vendons surtout le fait que,  

désormais, les ingénieurs parleront mieux anglais, ce qui 

répondra aux attentes de nombreux recruteurs. Peut-être à 

moyen terme organiserons-nous un Forum Bruface. Pour 

OµLQVWDQW��OHV�pYpQHPHQWV�8/%�HW�98%�IRQFWLRQQHQW�WUqV�ELHQ�
WHOV�TXHOV�©

? :   IL EST VRAI QU’À TERME, L’ÉCLOSION DE BRUFACE POURRAIT AMENER DES 
RÉAMÉNAGEMENTS… 

D. H . : «Du côté ULB, tout ce qui est PME domine en général. 

Du côté VUB, plus de gros groupes sont présents. Si nous 

les regroupons dans une même Job Fair Engineers, il 

faudra trouver un lieu qui le permette… Le stade Roi 

%DXGRXLQ��ULUHV�"©��

Job Fair Engineers, Hall de Sociologie de l’ULB, 

mardi 5 et mercredi 6 mars 2013.

 www.jobfair.be

Feu le Forum de l’Emploi est bien plus que la vache à lait du Cercle Polytechnique! Rebaptisé Job Fair 
Engineers en 2011, l’événement déroule le tapis rouge pour accueillir entreprises, étudiants et enseignants.

DAMIEN HEMMERYCKX 
MA2 ÉLECTROMÉCANIQUE,
DÉLÉGUÉ DU CERCLE POLYTECHNIQUE,
COORGANISATEUR 
DE LA JOB FAIR ENGINEERS

SERAIT-CE UN TERRAIN DE CHASSE POUR LES ENTREPRISES, QUI CHER-
CHERAIENT À Y CAPTURER LES MEILLEURS PROFILS AVANT LEURS 

«En tant qu’organisateur, je ne pourrais que m’en réjouir. 

Ce sont en général soit des PME spécialisées, à la recherche 

GH� SUR¾�OV� pWXGLDQWV� WUqV� SDUWLFXOLHUV�� VRLW� GH� WUqV� JURVVHV�
entreprises. Or, même si Alstom et Thales sont deux entre-

SULVHV� FRQFXUUHQWHV�� HOOHV� IRQW� GHV� FKRVHV� WUqV� GLIIpUHQWHV��
Par exemple, Thales nous présentera sa division aérospa-

WLDOH��DORUV�TXµ$OVWRP�GpIHQGUD�VRQ�DFWLYLWp�HQ�PDWLqUH�GH�
FRQYHUWLVVHXUV�IHUURYLDLUHV�©
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¨/HV�UHWRPEpHV�¾�QDQFLqUHV�VRQW�VXEVWDQWLHOOHV�HW�QpFHV�
saires au fonctionnement du Cercle Polytechnique (CP). 

Dire que la Job Fair Engineers est la vache à lait du CP 

et que nous nous sucrons dessus est un mauvais 

calcul. Tout l’argent est réinvesti dans des pro-

jets pour les étudiants: parrainage, magazine 

¨/µ(QJUHQDJH©����+HXUHV�&XLVWD[��)HVWLYDO�GH�
la Chanson Estudiantine, Polycule, Festival 

du Court-métrage Étudiant, etc. Il s’agit donc 

GµXQH�RSpUDWLRQ�EpQp¾�TXH�SRXU� OHV�pWXGLDQWV��
OH�&3�HW�OHV�HQWUHSULVHV�SDUWLFLSDQWHV�©

OµLQVWDQW��OHV�pYpQHPHQWV�8/%�HW�98%�IRQFWLRQQHQW�WUqV�ELHQ�
WHOV�TXHOV�©

? :   IL EST VRAI QU’À TERME, L’ÉCLOSION DE BRUFACE POURRAIT AMENER DES IL EST VRAI QU’À TERME, L’ÉCLOSION DE BRUFACE POURRAIT AMENER DES IL
RÉAMÉNAGEMENTS…

D. H . : «Du côté ULB, tout ce qui est PME domine en général. 

Du côté VUB, plus de gros groupes sont présents. Si nous 

les regroupons dans une même Job Fair Engineers, il 

faudra trouver un lieu qui le permette… Le stade Roi 

%DXGRXLQ��ULUHV�"©��

Job Fair Engineers, Hall de Sociologie de l’ULB, 

mardi 5 et mercredi 6 mars 2013.

www.jobfair.be
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DÉLÉGUÉ DU CERCLE POLYTECHNIQUE,
COORGANISATEUR 
DE LA JOB FAIR ENGINEERS

SULVHV� FRQFXUUHQWHV�� HOOHV� IRQW� GHV� FKRVHV� WUqV� GLIIpUHQWHV��
Par exemple, Thales nous présentera sa division aérospa-

WLDOH��DORUV�TXµ$OVWRP�GpIHQGUD�VRQ�DFWLYLWp�HQ�PDWLqUH�GH�

EC UN C.A. DE 100.000 €, CE DOIT ÊTRE UNE AFFAIRE QUI ROULE. 

¨/HV�UHWRPEpHV�¾�QDQFLqUHV�VRQW�VXEVWDQWLHOOHV�HW�QpFHV�
saires au fonctionnement du Cercle Polytechnique (CP). 

Dire que la Job Fair Engineers est la vache à lait du CP 

les regroupons dans une même Job Fair Engineers, il 

faudra trouver un lieu qui le permette… Le stade Roi 

%DXGRXLQ��ULUHV�"©��

Job Fair Engineers, 
mardi 5 et mercredi 6 mars 2013.

www.jobfair.be
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Hugues Bersini

InSilico in situ
Ingénieur, professeur, chercheur, directeur, auteur... Hugues Bersini a participé à la mise en place 
d'un projet novateur, dont l'ULB peut s'enorgueillir: la spin-off InSilico. Cette plate-forme fournit 
l'une des plus grandes collections de données génomiques au monde.

MISSION ACCOMPLIE

Les échanges entre chercheurs de l'IRIBHM et d'IRIDIA 
se multiplient jusqu'à ce que démarre en 2005, dans le sillage 
de ceux-ci, un projet conjoint ULB-VUB de bioinformatique: 
InSilico. Soumis à la Région de Bruxelles-Capitale, ce der-
QLHU�EpQp¾�FLHUD��SHQGDQW�VL[�DQV��G
XQ�¾�QDQFHPHQW�GH�O
,QVWLWXW�
G
HQFRXUDJHPHQW�GH�OD�5HFKHUFKH�6FLHQWL¾�TXH�HW�GH�O
,QQRYD�
tion de Bruxelles (IRSIB), devenu depuis lors Innoviris. «Leur 
LGpH�pWDLW�GH�¾�QDQFHU�GHV�GpYHORSSHPHQWV�j�FDUDFWqUH�DSSOLFD�
tif», explique Hugues Bersini, «susceptibles de créer de l'acti-
vité, en débouchant par exemple sur la création d'une spin-off 
en région bruxelloise.» C'est chose faite depuis bientôt deux 
ans! Le chercheur d'IRIDIA David Weiss Solís, en tandem 
avec Alain Coletta, a pris les rênes de ce projet de recherche 
devenu le projet d'une entreprise, InSilico Genomics SA, 
employant cinq personnes nécessaires à sa maintenance et à 
son développement … Mais que font-ils?

L'AVANT ET L'APRÈS

Tant pour le monde académique que pharmaceutique, par 
H[HPSOH��LO�\�D�XQ�¨DYDQW�,Q6LOLFR©�HW�XQ�¨DSUqV©ª�¨,O�H[LVWH�
deux sources de données génomiques», explique Hugues 
Bersini, «celles produites en interne, comme le fait depuis des 
années l'IRIBHM dans le domaine du cancer de la thyroïde, et 
celles disponibles – à profusion! – sur le Web, mises à la dis-
position de la communauté tant par des chercheurs du monde 
HQWLHU�TXH�SDU�GHV�¾�UPHV�SKDUPDFHXWLTXHV�©�6HXO�KLF�� DYDQW�
l'arrivée de la plateforme logicielle mise au point par l'ULB 
et la VUB, les «entrepôts de données» épars présentaient des 
SUREOqPHV� G
DFFqV� HW� VXUWRXW� GH� UHFKHUFKH��&DU� FHV� GRQQpHV�
Q
pWDLHQW�SDV�DQQRWpHV�G
XQH�PDQLqUH�KRPRJqQH�HW�pWDLHQW�WUDL�
tées de diverses façons selon les laboratoires. 

I l a beau avoir fêté ses 52 ans en janvier dernier, Hugues 
Bersini conserve dans le coin de l’œil cette petite étincelle 

propre à l'enfant happé par la magie d'un nouveau jouet... 
«� XQH� GLIIpUHQFH� PDMHXUH� SUqV�� HQ� SOXV� GH� O
kJH�� TXH� VRQ�
«jouet» provient le plus fréquemment des rayons bioinforma-
tique, biomodélisation, data mining ou encore, entre autres, 
Orienté Objet.

L'ALLIAGE BIOINFORMATIQUE

Mais pour l'heure, nous nous rencontrons dans le cadre d'un 
projet phare de recherche informatique, né d'une interaction 
entre l'Institut de Recherche Interdisciplinaire en Biologie 
Humaine et Moléculaire (IRIBHM), situé à Érasme, et l'Ins-
titut de Recherches Interdisciplinaires et de Développements 
HQ�,QWHOOLJHQFH�$UWL¾�FLHOOH�GH�O
8/%��,5,',$���GRQW�+XJXHV�
Bersini est co-Directeur. 

«Tout commence au début des années 2000», nous raconte-
t-il, «lorsque mon ami Jacques Dumont, créateur de l'IRIBHM, 
m'appelle à l'aide tant il est démuni, depuis quelque temps déjà, 
face aux problématiques du stockage et du traitement des don-
QpHV�LQIRUPDWLTXHV��&H�FKHUFKHXU�DYDLW�WUqV�W{W�PLV�OH�GRLJW�VXU�
ce qui est devenu un besoin exprimé par tous les biologistes et 
OHV�PpGHFLQV�GHSXLV�SUqV�GH�YLQJW�DQV�©

Les puces à ADN ou microarrays s'imposent alors comme 
LQGLVSHQVDEOHV� SRXU� OD� FRPSUpKHQVLRQ�¾�QH� GHV�PpFDQLVPHV�
du cancer autant qu'elles offrent un lifting à la mise au point 
des diagnostics médicaux ou ouvrent la voie à la médecine 
dite «personnalisée»… 

6XU�OHXU�ODQFpH��OHV�ELRORJLVWHV�Q
HQ�¾�QLVVHQW�SOXV�GH�GpFRU�
tiquer le génome et de produire des données; celles-ci auraient 
certainement échappé à leur contrôle sans l'intervention des 
informaticiens!

INNOVATIONINNOVATION Frédéric RaevensHugues Henry

SUITE EN PAGE 12



VOUS AVEZ DIT: «CODE GÉNÉTIQUE»?
      UN SACRÉ PAQUET 
L'informatisation du génome se fait chaque jour plus fine; 
les microarrays (puces à ADN), biotechnologie populaire 
il y a une bonne dizaine d'années, sont quasi dépassées. 
En découlent des quantités de données toujours plus 
impressionnantes à stocker et à traiter. Un unique patient 
observé à intervalles réguliers pendant quelques mois 
«pèse» de 20 à 30 gigabytes. InSilico a anticipé le cau-
chemar du «Big Data» en s'inscrivant dans la révolution 
technologique du cloud computing.

     MÉDECINE SUR-MESURE 
Profiler les génomes des habitants de la planète ouvre la 
voie à la médecine de demain, celle de la personnalisation 
médicale. La connaissance du matériel génétique d'un 
individu permet d'établir son état de santé, la gravité de 
sa maladie, sa potentielle évolution… et laisse entrevoir 
des avancées scientifiques majeures. Celles-ci passent par 
le stockage et le traitement de quantités exponentielles 
d'informations. Le mariage entre la biologie et l'informa-
tique s'impose donc comme une évidence.
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    1983 Obtention du diplôme d'ingénieur civil physicien (ULB) / 1984–87 Chercheur au centre d'Ispra / 1988 Membre du laboratoire 
IRIDIA qu'il codirige désormais avec Marco Dorigo / 1989 Obtention du titre de Docteur en génie nucléaire (ULB) / 1992 Chargé de 
cours (ULB) / 2004 Professeur à temps plein (sciences informatiques, programmation, intelligence artificielle) à l'École polytechnique 
de Bruxelles, la SBS-EM, etc. / 2009 Membre de l'Académie royale belge des Sciences.

UN PARI: ÉCRIRE DES NOUVELLES 
POUR S'EXPRIMER
En marge de ses «best-sellers» en matière de technologies informatiques, Hugues 
Bersini a emboîté le pas à des auteurs comme David Lodge ou Ian McEwan, tous deux 
romanciers se nourrissant énormément de sciences… Lui, le scientifique, a transposé 
dans une collection de nouvelles un «cloud» de pensées qui l'ont caressé dans sa pra-
tique à IRIDIA et pour InSilico en particulier. Objectif: sensibiliser le plus grand nombre 
à de grandes questions de société, comme le «tout génomique», l'informatisation des 
processus décisionnels… 

Hugues Bersini: «Le Tamagotchi de madame Yen et autres histoires». Éditions Le Pommier, 
mai 2012, 264 p. (17 ¤).

«Ce que InSilico a réalisé», enchaîne le chercheur, «c'est 
reprendre tout ce qui existait sur le Web, et homogénéiser toutes 
ces informations pour les rendre plus facilement accessibles. 
Auparavant, un chercheur en quête de données sur le cancer du 
sein publiées sur le Web allait consacrer deux à trois semaines 
de son temps à les récupérer, les transformer, les rendre utili-
sables… Nous avons compressé ces trois semaines en vingt 
minutes.» Désormais, toutes ces masses d'informations sont 
rassemblées en un même lieu, mieux décrites, mais également 
«nettoyées». «Ces données sont bruitées», reprend Hugues 
%HUVLQL��¨FDU�HOOHV�SURYLHQQHQW�GH�SODWHIRUPHV�WUqV�GLIIpUHQWHV��
Il fallait donc les homogénéiser de ce point de vue également.»

PLATEFORME COLLABORATIVE

L'interface d'InSilico DB traduit à elle seule ce désir de clarté. 
(OOH�HPSUXQWH�j�*RRJOH�VD�VREULpWp�HW�SURSRVH�GqV�O
DFFXHLO�G
LQ-
troduire sa recherche. «Je suis impressionné par le travail réalisé 
SDU� QRV� LQIRUPDWLFLHQV©�� OkFKH� +XJXHV� %HUVLQL�� HQWKRXVLDVWH��
«InSilico répond à un véritable besoin et est admirablement réa-
OLVp��&
HVW�XQ�SURGXLW�GRQW�O
eFROH�SRXUUD�V
HQRUJXHLOOLU��(Q¾Q��MH�
O
HVSqUH��VRXULUH��©

Une fois les mots clés («lung cancer», par exemple) introduits, 
OD�OLVWH�GH�UpVXOWDWV�DI¾FKH�WRXWHV�OHV�pWXGHV�HQ�UDSSRUW�DYHF�FHX[�FL��
&HV�GHUQLqUHV�SHXYHQW�DXVVLW{W�rWUH�XWLOLVpHV�HW�LQWHUSUpWpHV�j�GHV�
¾QV�GH�GLDJQRVWLF�RX�GH�SURQRVWLF��QRWDPPHQW�JUkFH�j�GHV�OLHQV�
créés avec des logiciels existants, conçus au MIT et à Harvard.

$XWUH�IRUFH�G
,Q6LOLFR��VRQ�FDUDFWqUH�FROODERUDWLI��6HV�FRQFHS-

WHXUV�RQW�HQ�HIIHW� LQWURGXLW�XQ�V\VWqPH�G
DQQRWDWLRQV�ERWWRP�XS��
¨j�OD�:LNLSHGLD©ª�¨'DQV�WRXV�OHV�GRPDLQHV�VFLHQWL¾TXHV��TX
LO�
V
DJLVVH�GH�OD�SK\VLTXH�RX�GH�OD�FKLPLH��VXUJLVVHQW�OHV�SUREOqPHV�
de description des données», constate le chercheur. Le vocabulaire 
Q
HVW� SDV� RI¾FLHO� QL� IRUPDOLVp�� ,Q6LOLFR� SHUPHW� j� VHV� XWLOLVDWHXUV�
d'annoter les informations de sa base de données, de leur adjoindre 
GHV�V\QRQ\PHV�TXL�HQULFKLVVHQW�XQ�GLFWLRQQDLUH�HW�FH��GqV�O
HQFR-
dage ou sur des données déjà stockées.»

À LA CROISÉE DES CHEMINS

De grands noms de l'industrie et du monde académique 
comptent déjà parmi les utilisateurs d'InSilico. Citons GSK, 
/LOO\�� 3¾]HU�� 5RFKH� RX� 1RYDUWLV�� G
XQ� F{Wp�� +DUYDUG�� O
8/%��
l'Institut Jules Bordet ou la Mayo Clinic de l'autre. «Suite à une  
SXEOLFDWLRQ� WUqV� FRQVXOWpH� GDQV� �*HQRPH� %LRORJ\��� SUqV� GH�
2.000 utilisateurs du monde académique ont consulté InSilico. 
1RXV� DYRQV�� JUkFH� j� FHOD�� ¾GpOLVp� GHV� FHQWDLQHV� G
XWLOLVDWHXUV�
dont, à l'intérieur de l'ULB, une cinquantaine», estime Hugues 
Bersini, «parmi lesquels des chercheurs comme Christos Sotiriou 
(Bordet), Cédric Blanpain et Vincent Detours (IRIBHM), ou 
encore Jacques van Helden. InSilico pourrait même devenir la 
plateforme logicielle pour tous les développements informatiques 
du futur Institut de Bioinformatique, à la croisée des sciences, de 
la médecine et de polytechnique.»     

 
insilicodb.org
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Après une première incursion dans le monde littéraire, Hugues Bersini prépare 
déjà un nouveau recueil de nouvelles. La réalité rejoindra-t-elle la fiction?



En direct 

des labos

INNOVATION

  MATHÉMATIQUES DE LA GESTION

'�6LJKW��¾�Q�VWUDWqJH�
D-Sight a été élue «Jeune Entreprise 

Innovante de 2012» par Innoviris dans 
le cadre d’un concours récompensant le 
meilleur plan stratégique d’innovation. La 
société a obtenu un subside de 298.000 ¤. 
Spin-off de l’École créée en 2010, D-Sight 
développe et commercialise un logiciel 
d’aide à la prise de décision pour les entre-
prises et institutions amenées à gérer des 
processus décisionnels complexes. Cet outil 
offre la possibilité de prendre en compte 
différents facteurs, souvent confl ictuels 
(fi nanciers, techniques...), autant qu’il per-
met de vérifi er la pertinence des décisions 
prises. L’application est facile à prendre 
en main, grâce à son support pré-formaté 
basé sur une méthodologie spécifi que et 
une interface intuitive.

Contact: Quantin Hayez, Pr Yves De Smet 

 
www.d-sight.com

  STRUCTURES ACTIVES

Dr Ir Collette: 

ça vibre pour lui

Depuis plusieurs années, Christophe 
Collette travaille sur le développement 

de stratégies de contrôle pour l’isola-
tion active des futurs collisionneurs de 
particules, en collaboration avec le CERN. 
Convaincu que les grandes expériences de 
physique nécessitant une haute précision 
partagent des problèmes de vibration 
similaires, il a effectué un séjour de 2 mois 
au MIT et au Caltech à l’été 2012 pour tra-
vailler sur l’isolation active des détecteurs 
d’ondes gravitationnelles. Le 13 septembre 
2012, il a été élu Principal Investigator (PI) 
au sein de la LIGO Scientifi c Collaboration 
(LSC) en vue de développer des systèmes 
anti-vibration opto-méchatroniques, en 
collaboration avec le MIT.

Contact: Christophe Collette, Laboratoire des 
Structures Actives de l’ULB

 
scmero.ulb.ac.be / www.ligo.caltech.edu

  MATÉRIAUX DURABLES

4MAT et BATir 

à pied d’œuvre

Les services 4MAT et BATir ont 
obtenu un projet GreenWin de la 

Région Wallonne en collaboration avec 
Dow-Corning (coordinateur), le Centre 
National de Recherches Scientifi ques et 
Techniques pour l’Industrie Cimentière 
(CRIC), Technichem et Prefer. 
Ce projet, d’une durée de 4 ans, 
porte sur le développement d’agents 
hydrofugeants en masse de mortiers 
et bétons et leur mise en œuvre. 
Dow Corning synthétisera les additifs. 
Les laboratoires de l’École seront en 
charge de déterminer les conditions de 
mise en œuvre et d’étudier l’infl uence 
des agents hydrofugeants sur la 
microstructure et le développement 
des propriétés mécaniques. 
Technichem développera des formules 
prêtes à l’emploi et Prefer validera les 
développements sur des structures en 
béton préfabriquées.

Contacts: Pr Marie-Paule Delplancke, 
Pr Stéphanie Staquet 

 
4mat.ulb.ac.be / batir.ulb.ac.be

  PHYSIQUE DES FLUIDES

ULg et ULB à l’honneur 

Des chercheurs de l’ULg et de l’ULB ont reçu fi n 2012 un prix 
de la «Gallery of Fluid Motion» de la Division Dynamique des 

Fluides (DFD) de l’American Physical Society. Ce concours annuel 
récompense des vidéos illustrant la physique des fl uides et qui 
mettent en valeur tant l’aspect scientifi que que l’esthétique et l’édu-
catif. Le fi lm primé montre l’explosion de gouttelettes déposées sur 
une plaque chauffée. Quand la température de la plaque est supé-
rieure à un seuil, la goutte se met à léviter sur sa propre vapeur. 
Il s’agit de l’effet Leidenfrost. Le projet FRFC ODILE, de Stéphane 
Dorbolo et Florian Moreau (ULg) et Pierre Colinet (ULB), étudie 

l’effet d’additifs sur les gouttes en état Leidenfrost. Découverte 
marquante: l’ajout de surfactant peut mener à l’explosion violente 
de la goutte, dans une large gamme de volumes de gouttes et de 
concentrations initiales. Ces recherches pourraient avoir des retom-
bées dans les domaines de la microfl uidique et 
de la fonctionnalisation de surfaces solides.

Contacts: Pr Pierre Colinet 

 
tips.ulb.ac.be / Vidéo primée: youtu.be/z0sp3AjgUy4
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Frédéric RaevensCandice LeblancPORTRAITS CROISÉS

PARRAIN ET FILLEULE
      NECTARIOS MAGARAKIS 
Né le 22 mars 1978 à Bruxelles / Président du Cercle 
Polytechnique en 2003 / Diplôme d’Ingénieur civil électricien 
orientation énergie à l’ULB en 2005 / Entre à la RTBF en 2005 / 
Conseiller auprès du Facility Director de la RTBF, en charge de 
la coordination technique générale des projets immobiliers

      PHUONG-NHUNG PHAN 
Née le 8 octobre 1990 à Uccle / Membre active du Cercle des 
bioingénieurs de l’ULB depuis 2008 / Obtient son diplôme de 
bachelier en bioingénieur en 2011 / Actuellement en 2e année 
Master de bioingénieur en agronomie, spécialisée en gestion 
des systèmes tropicaux

14

Nectarios Magarakis et Phuong-Nhung Phan

Voici les clés!
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? :   EN QUOI CONSISTE CE PARRAINAGE INGÉNIEURS-ÉTUDIANTS?

Nectarios Magarakis : «Entrer dans le monde du travail n’est pas 
facile. Honnêtement, l’étudiant ingénieur ne sait pas ce qui 
l’attend après ses études! Il n’y a pas assez de stages pour 
qu’il ait une idée, ne serait-ce que globale, de toutes les pos-
sibilités qui s’offrent à lui. Il ne postulera pas dans certaines 
entreprises simplement parce qu’il ne les connaît pas ou 
parce qu’il n’imagine pas qu’elles puissent avoir besoin d’in-
génieurs. Moi, par exemple, je travaille à la RTBF depuis 
sept ans, dans un département chargé du patrimoine et des 
projets immobiliers et environnementaux. C’est un job pas-
VLRQQDQW��WUqV�GLYHUVL¾p��FRPSOH[H�HW�WHFKQLTXH��R��MH�VXLV�HQ�
interaction avec de nombreux acteurs: Région, services com-
munaux d’urbanisme, bureaux d’architecture et d’ingénieurs, 
techniciens, avocats, entrepreneurs, etc.»  

? :   PHUONG-NHUNG, EN TANT QU’ÉTUDIANTE, QU’ATTENDIEZ-VOUS DE CE 
PARRAINAGE? 

Phuong-Nhung Phan  : «À part les autres étudiants, mes professeurs
et l’un ou l’autre Alumni, je ne connais pas d’ingénieurs. Il n’y 
en a pas dans ma famille. Mes parents sont ouvriers et, au début 
de mes études, mon père ne savait même pas ce qu’était un 
bioingénieur! De plus, je n’aurai fait que deux stages durant 
mes études: le premier dans une ferme et l’autre dans un parc 
animalier. Autant vous dire que je ne sais pas grand-chose du 
monde professionnel! Bien sûr, je connais le nom des grosses 
HQWUHSULVHV��PDLV�TXµHQ�HVW�LO�GHV�30("�2��SRXUUDLV�MH�SRVWX-
OHU�RX�WURXYHU�XQ�VWDJH"�2��HVW�LO�SRVVLEOH�GµpYROXHU"�3RXUUDLV�
je décrocher, dès le premier emploi, un job passionnant? 
Comment rédiger un bon CV? Et les interviews, comment 
ça se passe? À quelques mois de mon diplôme, ces questions 
me tracassent… C’est pour ça que je me suis inscrite à ce par-
rainage: j’avais envie de rencontrer des gens qui ont vécu les 
mêmes incertitudes et qui souhaitent partager leur expérience.»

? :   NECTARIOS, QU’EN RETIREZ-VOUS, EN TANT QUE PARRAIN?

N. M.  : «Un collègue m’a parlé de cette idée. Je l’ai trouvée
sympa! Pendant les études, vous êtes comme dans un cocon: 
tout est balisé, encadré, rythmé (cours, examens, vacances, 
etc.). Vous ne savez pas ce qu’il y a de l’autre côté du miroir. 
Puis, du jour au lendemain, vous êtes lâché dans la nature! Vous 
devez tracer votre propre route, poser vos propres choix… et 
ça peut être intimidant, voire angoissant. Mais il n’y a pas que 
SRXU�OHV�¾OOHXOV�TXH�FH�SDUUDLQDJH�HVW�LQWpUHVVDQW��(Q�WDQW�TXH�
parrain, je trouve ça riche de rencontrer les jeunes générations 
d’ingénieurs, de discuter de l’évolution des études, de l’École, 
des nouvelles technologies, etc. Il y a également un échange 
entre parrains et marraines d’un même groupe. C’est toujours 
intéressant de voir comment, à partir d’un même diplôme, nous 
pouvons mener des carrières si différentes!»

? :   JUSTEMENT, COMMENT CE PARRAINAGE S’EST-IL ORGANISÉ?

N. M.  : «La séance inaugurale a eu lieu début novembre 2012. 
Après le mot du président des Alumni et quelques confé-
rences sur le monde du travail, les groupes ont été consti-
tués. Dans le nôtre, il y a six parrains et marraines ingé-
nieurs et neuf étudiants en MA1 et MA2. Nous avons fait 
connaissance autour d’un drink, puis nous sommes allés au 
restaurant. Objectif: se rencontrer de façon conviviale et 
décontractée et s’échanger mails et numéros de téléphone.»

P.-N. P.  : «Depuis, Nectarios et moi sommes restés en contact. 
Je trouve que la formule de groupe restreint est moins inti-
midante qu’une rencontre individuelle. Je peux poser toutes 
les questions que je veux à Nectarios, car je sais qu’il est 
prêt à y répondre.»

? :   NECTARIOS, VOUS ÊTES INGÉNIEUR CIVIL ÉLECTRICIEN… PHUONG-
NHUNG, VOUS ÉTUDIEZ LA BIOINGÉNIERIE… N’EST-CE PAS GÊNANT OU 
LIMITANT DE NE PAS ÊTRE ISSUS DU MÊME SECTEUR?

N. M.  : «Non. La recherche d’un emploi est la même pour tous! 
De plus, la tendance dans la société est clairement à la diver-
sité des équipes et des métiers. Hier, dans les bureaux d’in-
génieurs, il n’y avait que des ingénieurs, hommes de préfé-
rence. Aujourd’hui, vous y trouvez davantage de mixité et 
de métiers (ressources humaines, management, etc.). Même 
l’École polytechnique a changé. Avant, nous restions entre 
nous. Désormais, l’École multiplie les échanges et les par-
tenariats avec les autres écoles et secteurs d’ingénierie: la 
Solvay Brussels School, les bioingénieurs de l’EIB, les ingé-
nieurs architectes, etc.»

P.-N. P.  :¨-H�FRQ¾UPH��8QH�SDUWLH�GH�QRWUH�FXUVXV�VH�IDLW�DYHF�OHV�
polytechniciens. Nous pouvons également prendre des cours 
à option dans les écoles et facultés partenaires. C’est logique: 
mes études de bioingénieur allient les sciences naturelles 
aux sciences appliquées. Et, au niveau professionnel, nous 
travaillons toujours en collaboration avec d’autres métiers, 
dont les ingénieurs civils. Alors, non, ne pas avoir la même 
formation n’est vraiment pas un obstacle. Au contraire, c’est 
une richesse!»   

Pour guider leurs premiers pas dans le monde de l’entreprise, les étudiants de MA1 et de MA2 ont 
la possibilité, depuis 2011, de se faire parrainer par des Alumni. Rencontre décontractée entre 
XQ�SDUUDLQ�HW�VD�¾OOHXOH�

Un appel au parrainage des étudiants ingénieurs 
civils et bioingénieurs de 4e et 5e année (MA1 et MA2) de 
l’ULB sera lancé à la rentrée 2013, via un mail aux Alumni. 
Vos questions sont dès à présent les bienvenues. 

 
Pierre Henneaux: 02/650 40 42 

 
parrainage@airbr.be

COMMENT DEVENIR PARRAIN/MARRAINE?
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Frédéric Raevens / Philippe Samyn & Partners, architects & engineers; Polygon Graphics, Stijn StragierHugues HenryPROJETS

UNE MUE NÉCESSAIRE

Faisons le point avec Philippe Bouillard, vice-Doyen de l’école 
polytechnique de Bruxelles. «À l’origine, nous raconte-t-il, il y a un 
FRQVWDW��j�QRXYHDX�FRQ¾�UPp�SDU�OH�GHUQLHU�DXGLW�GH�TXDOLWp�DXTXHO�
QRWUH�eFROH�D�pWp�VRXPLVH��FµHVW�OµpWDW�GpSORUDEOH�GH�QRV�ORFDX[�HW�GH�
FHUWDLQV�GH�QRV�pTXLSHPHQWV��,O�HVW�GµDXWDQW�SOXV�FULDQW�GDQV�OH�FDGUH�
GH�IRUPDWLRQV�VFLHQWL¾�TXHV�R��QRXV�HQWHQGRQV�IRUPHU�QRV�MHXQHV�
DX[�RXWLOV�OHV�SOXV�PRGHUQHV�TXµLOV�WURXYHURQW�HQVXLWH�HQ�HQWUHSULVH�©

FDLUH� WRPEHU� OHV�EDUULqUHV��5HJURXSHU� OHV�IRUFHVª�%kWLU��
&HV�PRWV�SUHQQHQW� WRXW� OHXU� VHQV�j� OµLQVWDQW�R�� OµeFROH�

SRO\WHFKQLTXH� VRXPHW� DX� IXQGUDLVLQJ� XQ� SURMHW� GH� JUDQGH�
HQYHUJXUH�� OD� FUpDWLRQ� GX� S{OH� GµH[FHOOHQFH� 6FLHQFHV� 	�
7HFKQLTXHV�EUX[HOORLV�� GRQW� OH� V\PEROH� HVW� FHUWDLQHPHQW� OD�
FRQVWUXFWLRQ��VXU�OH�VLWH�GH�OD�3ODLQH��GµXQ�QRXYHDX�EkWLPHQW�
XQLTXH�HQ�%HOJLTXH��YRLU�QRWUH�HQFDGUp���$X�SURSUH�FRPPH�
DX� ¾�JXUp�� FH� GHUQLHU� SUHQGUD� FRUSV� VXU� OH� SULQFLSH� GH� OµDU�
FKLWHFWXUH�RXYHUWH��1p�GH�OµDVVRFLDWLRQ�GH�OµeFROH�SRO\WHFK�
QLTXH�HW�GH�OD�)DFXOWp�GHV�6FLHQFHV�GH�Oµ8/%��LO�JUDQGLUD�HQ�
SDUWHQDULDW� DYHF� Oµ,QVWLWXW�6XSpULHXU� ,QGXVWULHO�GH�%UX[HOOHV�
�,6,%��� OD� 9ULMH� 8QLYHUVLWHLW� %UXVVHO� �98%�� HW� Oµ(UDVPXV�
Hogeschool Brussel.

(Q�PDWLqUH�GH�VFLHQFHV�HW�WHFKQLTXHV��OD�GHYLVH�¨/µXQLRQ�IDLW�OD�IRUFH©�HVW�SOXV�TXH�MDPDLV�GµDFWXDOLWp�
j�%UX[HOOHV��«�OµDXEH�GH�������OµeFROH�SRO\WHFKQLTXH�VH�ODQFH�GDQV�un défi  stratégique et 
technologique ambitieux�HQ�GpYHORSSDQW�HW�HQ�UHQIRUoDQW�OHV�SDUWHQDULDWV�

2013-2015

Cap sur la Plaine!
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,O� GHYHQDLW�XUJHQW�GµDJLU��(W�SRXUTXRL�QH�SDV� HQ�SUR¾WHU�SRXU�
DSSX\HU�OD�VWUDWpJLH�GH�Oµ8/%�TXL�FRQVLVWH�j�VSpFLDOLVHU�VHV�FDP-
SXV"�7URLV�S{OHV�VµDI¾UPHQW�DX�¾O�GX�WHPSV�� OH�FDPSXV�6FLHQFHV�
KXPDLQHV��DX�6ROERVFK��OH�FDPSXV�6FLHQFHV�GH�OD�YLH��j�éUDVPH�HW�j�
*RVVHOLHV��HW�XQ�FDPSXV�6FLHQFHV�HW�7HFKQLTXHV��j�OD�3ODLQH��¨'µR��
QRWUH�LGpH�GH�FRQVWUXLUH�GH�QRXYHDX[�EkWLPHQWV�VXU�OH�FDPSXV�GH�
OD�3ODLQH�SRXU��j�WHUPH��GpPpQDJHU�WRXWH�OµeFROH�TXL�YD�VH�IRQGUH�
GDQV�FH�S{OH�GHV�6FLHQFHV�HW�7HFKQLTXHV��PrPH�VL�OH�SURMHW�DFWXHO�QH�
FRQFHUQH�TXH�OHV�GpSDUWHPHQWV�(OHFWUR0HFK�HW�,QIRUPDWLTXH��/HV�
EDUULqUHV�HQWUH�XQH�)DFXOWp�GHV�6FLHQFHV�HW�XQH�eFROH�SRO\WHFKQLTXH�
DSSDUDLVVHQW�DXMRXUGµKXL�EHDXFRXS�SOXV�DUWL¾FLHOOHV�TXµHOOHV�QH�OµRQW�
pWp��1RXV�YRXORQV� SUR¾WHU� GH� FHV� FROODERUDWLRQV� SRXU� DXJPHQWHU�
QRWUH�YLVLELOLWp�HW�QRWUH�FDSDFLWp�j�DERUGHU�GH�QRXYHDX[�SURMHWV�©

MULTICULTUREL ET À LA POINTE

&HV�FROODERUDWLRQV�VµLQVWDOOHURQW�SURJUHVVLYHPHQW�HQ�SDUWH-
QDULDW�DYHF�Oµ,QVWLWXW�6XSpULHXU�,QGXVWULHO�GH�%UX[HOOHV��,6,%���
Oµ(UDVPXV�+RJHVFKRRO�%UXVVHO�HW�OD�9ULMH�8QLYHUVLWHLW�%UXVVHO�
�98%���¨«�Oµ8/%�HW�j� OD�98%��QRXV�DYRQV�DXMRXUGµKXL�GHV�
ODERUDWRLUHV�GXSOLTXpV�j�PRLQV�GµXQ�NLORPqWUH�GH�GLVWDQFH��TXH�
QRXV�GHYRQV�HQWUHWHQLU�DYHF�QRV�EXGJHWV�UHVSHFWLIV��&HOD�QµD�
SDV�GH�VHQV��1RV�DFFRUGV�DYHF�OD�98%�SUpYRLHQW�OD�VSpFLDOL-
VDWLRQ�GHV�ODERUDWRLUHV�HQ�WRXWH�FRPSOpPHQWDULWp��SRXU�TXµLOV�
DLHQW�OµpTXLSHPHQW�OH�SOXV�SRLQWX�HW�SRXU�TXH�QRV�pWXGLDQWV�
respectifs puissent se les partager. 

SUITE EN PAGE 18

Philippe Bouillard, vice-Doyen de l’École polytechnique de 
Bruxelles: «Rapprocher les étudiants de la réalité industrielle 
est un bénéfice pour notre enseignement».

À LA PLAINE: UN BÂTIMENT 
UNIQUE EN BELGIQUE!

    PRODUCTEUR D’ÉNERGIE 
Le bureau Samyn & Partners travaille à la conception du 
premier bâtiment de Belgique qui, à terme, sera produc-
teur d’énergie. Il sera notamment complètement tapissé 
de panneaux photovoltaïques.

    UN SYMBOLE FORT 
Au sein d’un pôle avec des filières ingénieurs-architectes, 
ce bâtiment sera tant le témoin de bonnes pratiques 
qu’un lieu d’expérimentation d’idées développées par les 
étudiants pendant leur formation.

    UN VASTE LABORATOIRE 
L’architecture est pensée autour d’un grand laboratoire 
central où toutes les infrastructures sont partagées par les 
différents acteurs occupants. Ce socle commun pourra, au 
fur et à mesure, être complété par un certain nombre de 
«barrettes» qui permettront l’extension du bâtiment.

    DES ESPACES COLLABORATIFS 
Grâce à de nombreux espaces collaboratifs, le nouveau 
bâtiment permettra d’adapter, comme jamais auparavant, 
l’enseignement à l’apprentissage par projet, fruit de la 
réforme pédagogique démarrée à l’École en 2001.

  Janvier 2013: coup d’envoi du fundraising.

  Juin 2013: présentation d’une proposition au C.A. de l’ULB 
en vue de lancer les appels d’offres pour la construction 
du bâtiment.

  Automne 2013: début du chantier sur la Plaine.

  Rentrée 2015: inauguration du pôle d’excellence 
Sciences & Techniques bruxellois.

L’AGENDA
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1RXV�GpIHQGRQV�FHWWH�PrPH�LGpH�DXSUqV�GHV�pFROHV�GµLQJpQLHXUV�
LQGXVWULHOV� LQWpUHVVpHV� SDU� FH� UHJURXSHPHQW� HW� TXL�� GDQV� GLYHUV�
VHFWHXUV��SRVVqGHQW�GHV�ODERUDWRLUHV�LPSUHVVLRQQDQWV�©

&HWWH� PLVH� HQ� FRPPXQ� GµpTXLSHPHQWV� WHFKQRORJLTXHV� GH�
SRLQWH�QµHVW�TXH� OµXQH�GHV� IDFHWWHV�GH� OµDWWUDLW�GX�S{OH�GµH[FHO-
OHQFH�6FLHQFHV�HW�7HFKQLTXHV�GH�/D�3ODLQH��TXL�EpQp¾FLHUD�pJDOH-
PHQW�GH�VD�VLWXDWLRQ�j�%UX[HOOHV��FDSLWDOH�j�OµLPDJH�IRUWH�DX�SODQ�
LQWHUQDWLRQDOª�¨&H�SURMHW�HVW�PXOWLFXOWXUHO�HW�PXOWLOLQJXH��1RXV�
FRQQDLVVRQV�GpMj�FHOD�DYHF�OHV�GLSO{PHV�FRQMRLQWV�8/%�98%�GH�
0DVWHU�HQ�DQJODLV��EDSWLVpV�%UXIDFH��&HV�GHUQLHUV�UHQIRUFHQW�QRWUH�
DWWUDFWLYLWp� LQWHUQDWLRQDOH�DXWDQW�TXµLOV� LQGXLVHQW� OµDSSUHQWLVVDJH�
GµDXWUHV�PRGHV�GH�SHQVpH�HW�GµDXWUHV�PpFDQLVPHV�GH�WUDYDLO��&µHVW�
FHOD�OD�GLPHQVLRQ�PXOWLFXOWXUHOOH�©

UNE VOIE INTERNATIONALE

1XO�GRXWH�TXH�WRXV�FHV�DWRXWV�VHURQW�PLV�HQ�DYDQW�j�OµRFFDVLRQ�GH�
OµRSpUDWLRQ�GH�IXQGUDLVLQJ�UpFHPPHQW�GpPDUUpH��¨/HV�SRVVLELOLWpV�
vont du sponsoring au partenariat avec les entreprises. Se lier à cer-
WDLQHV�TXL�RQW�XQ�NQRZ�KRZ�H[FHSWLRQQHO�HW�GHV�PR\HQV�j�PHWWUH�j�
GLVSRVLWLRQ�GH�QRV�pWXGLDQWV�QµHVW�SDV�QRXYHDX�SRXU�OµeFROH�SRO\-
WHFKQLTXH�GH�%UX[HOOHV��&H�TXL�HVW�QHXI��FµHVW�TXH�QRXV�HVSpURQV�
DWWLUHU�DXVVL�OHV�FKHUFKHXUV�GH�FHV�VRFLpWpV��/µXQLYHUVLWp�SHXW�RIIULU�
GHX[�FKRVHV�j�OµHQWUHSULVH��GHV�FRPSpWHQFHV�WUqV�SRLQWXHV��TXH�SDU-
IRLV�HOOH�QH�SRVVqGH�SDV�RX�SOXV��FDU�HOOH�QH�SHXW�SDV�WRXW�FRXYULU��
GµXQH� SDUW�� HW� GµDXWUH� SDUW� OD� PXOWLGLVFLSOLQDULWp�� 1RXV� HVSpURQV�
GRQF�TXH�GHV�VRFLpWpV�DVVRFLHURQW� OHXUV�FKHUFKHXUV�DX[�Q{WUHV�HW�
EpQp¾FLHURQW�GH�OD�VRUWH�GH�WRXWHV�OHV�IDFLOLWpV�GX�S{OH�6FLHQFHV�HW�
7HFKQLTXHV��'DQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��QRV�pTXLSHV�Gµ,QIRUPDWLTXH�
HW�FHOOHV�GH�OD�)DFXOWp�GHV�6FLHQFHV�QH�YRQW�SOXV�IRUPHU�TXµXQ�VHXO�
JURXSH�DYHF�XQH�PDVVH�FULWLTXH�GH�UHQRPPpH�LQWHUQDWLRQDOH��1RXV�
SRXUULRQV�GRQF�LQWpUHVVHU�OHV�JUDQGV�QRPV�GH�FH�VHFWHXU�HW�OHV�DVVR-
FLHU�DX�SURMHW��FRPPH�*RRJOH�SDU�H[HPSOH�©�   

Science & Technology Centre of Excellence in Brussels  
ULB, Claudie Vermast, Administrator 
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CHRISTIAN JOURQUIN: «UN 
MORCEAU DE MON RÊVE»

?  POURQUOI AVOIR ACCEPTÉ L’INVITATION D’ALAIN DELCHAMBRE  
 DE SOUTENIR LE PROJET «SCIENCES ET TECHNIQUES»? 
Christian Jourquin: «Dans l’environnement concurrentiel 
mondial, particulièrement agressif, notre meilleur avantage 
compétitif réside dans notre capacité à innover. La qualité 
de l’enseignement est déterminante pour éveiller, déve-
lopper et consolider cette capacité. Mais nos concurrents 
peuvent disposer des mêmes atouts! Nous devons donc 
repenser fondamentalement notre approche de l’enseigne-
ment pour le rendre unique. Ceci suppose que nous favo-
risions les complémentarités de compétences; «horizon-
tales», entre disciplines différentes, et «verticales», entre 
niveaux d’éducation (universitaire ou technique supérieur). 
Exploiter ces complémentarités suppose d’avoir atteint 
une grande maturité dans la transmission de la connais-
sance! C’est ce qui en fait une approche unique. C’est 
une profonde conviction de ma part. Ce projet répond 
parfaitement à ce que j’espère voir se développer dans le 
monde universitaire européen. Il regroupera, sur un même 
site, les diverses disciplines des sciences et sciences 
appliquées et fera cohabiter l’enseignement universi-
taire et technique supérieur ou industriel. Cette vie en 
commun rendra possible des échanges et des partages 
d’expériences qui ne sont aujourd’hui que sporadiques… 
Quelque part, c’est un morceau de mon rêve!»

?   CONCRÈTEMENT, COMMENT ENTENDEZ-VOUS SOUTENIR 
LE PROJET?

Ch.J.: «Le soutien que je puis apporter est d’abord le regard 
extérieur qu’un ancien patron d’industrie peut jeter sur 
cet excellent projet: qu’attend le monde industriel des 
scientifiques de demain? C’est ensuite d’agir en ambas-
sadeur et contribuer à le faire connaître dans le monde 
des affaires et le monde politique. C’est enfin mobiliser 
des réseaux qui devraient en toute logique être intéressés 
à le faire réussir. Mais ce n’est pas le rôle d’une seule 
personne! C’est toute l’équipe de soutien qui partage 
ces trois objectifs; celle-ci est composée, autour d’Alain 
Delchambre et des Doyens de Facultés, de personnes 
expérimentées dans leur domaine et enthousiastes, tels 
Yves Pianet (ICC 1976), Baudoin Contzen (ICME 1983) et 
Léopold Demiddeleer.»

L’association École polytechnique de 
Bruxelles Alumni ne manquera pas de mener des actions 
de sensibilisation en faveur de ce projet ambitieux, devenu 
indispensable pour assurer la qualité et le rayonnement 
de l’enseignement à l’École. Nous y reviendrons dans une 
prochaine édition de notre magazine G Square!

ALUMNI: L’HEURE DE LA MOBILISATION

Pour l’ancien CEO de Solvay S.A., Christian Jourquin, au gouvernail du 
fundraising, la vie en commun sur un même site rendra possible des 

échanges et des partages d’expériences salvateurs pour notre enseignement.






